
PRÉSENTATION 

Éminent spécialiste de l'histoire économique et sociale de l'Empire 
ottoman au XIXe siècle, Donald Quataert nous a fait l'amitié d'accepter, en 1989, 
de passer un mois à Paris en tant que directeur d'études associé à l'École des 
Hautes Études en Sciences Sociales. Durant ce séjour, il a prononcé, dans le cadre 
de notre séminaire du Centre d'Études sur l'URSS, l'Europe orientale et le 
domaine turc, quatre conférences sur l'industrie et les transferts de technologie en 
territoire ottoman. Ce sont ces textes, dûment revus et développés, qui sont 
regroupés dans ce volume. 

Scripla marient. Il faut assurément se réjouir qu'ait été ainsi pérennisé un 
des temps forts de notre séminaire. 

Mais il y a aussi les paroles, et celles-ci ne sont pas aussi éphémères 
qu'on le dit. Inauguré en novembre 1985, notre enseignement à l'ÉHÉSS a 
poursuivi année après année, sous un titre générique relativement vague ("De 
l'Empire ottoman à la Turquie actuelle. Mouvement des idées et transformations 
sociales"), l'exploration d'une société complexe et fort mal connue. Notre tâche a 
surtout consisté à susciter des questions, à créer un climat de fructueuse 
coopération et à coordonner les apports de tous les collègues et amis qui ont bien 
voulu nous faire bénéficier de leur savante complicité. Le résultat ? Grâce aux 
quelque 50 spécialistes qui ont déjà pris la parole à notre séminaire, grâce aussi 
aux nombreux étudiants qui au fil des ans n'ont cessé de manifester leur intérêt 
pour l'entreprise commune, la société ottomane, riche de toutes les cultures qui 
s'y entremêlaient, nous esi désormais beaucoup plus familière que par le passé. 
Nous parvenons à en cerner avec une relative précision les courants idéologiques, 
les traits démographiques, les formes et les lieux de sociabilité, les spécificités 
dans le domaine du développement urbain, les transformations économiques, pour 
ne citer ici que les axes de recherche qui ont le plus retenu notre attention. 

C'est dans le contexte de cette aventure collective qu'il convient de replacer 
les conférences de Donald Quataert. Celles-ci constituent quelques-unes des pièces 
du puzzle. Lorsque toutes les autres pièces seront mises bout à bout, nous 
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devrions nous trouver en présence d'une nouvelle histoire de l'Empire ottoman, 
une histoire attentive aux phénomènes sociaux, aux grands faits de civilisation, 
aux cultures minoritaires, aux données économiques. 

Que le livre de Donald Quataert soit publié dans une collection du 
Département d'Études Turques de l'Université des Sciences Humaines de 
Strasbourg ne doit guère surprendre. Depuis de nombreuses années déjà, les 
quelques centres qui se consacrent, en France, aux recherches sur le monde turc 
collaborent activement. C'est en particulier grâce à cette collaboration que la 
revue Turcica a pu paraître durant 25 années sans discontinuer. C'est grâce à elle 
aussi que plusieurs projets collectifs de recherches ont pu être lancés. La 
publication à Strasbourg de conférences faites à Paris, dans le cadre d'un 
séminaire de l'ÉHÉSS, s'inscrit dans le sillage de cette tradition et ne constitue 
qu'une manifestation parmi d'autres de l'esprit d'amicale confraternité qui 
singularise la turcologie française. 
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